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L’Or blanc du col de Plan Collet a jauni



Dans la revue de géographie alpine (année 1979 vol 67 N°1) paraissait un intéressant article
« Alpages et développement touristique dans le bassin de la Bonne » écrit par A.Reffay,
Maître de conférences et A. Monnerie, Maître en Géographie, à l’Université de Limoges.



OR blanc
OR is
OR non

« Celle du Col d’Ornon, aux confins de Chantelouve, utilise les pentes du cône… »



CHANTELOUVE : Transcription d’un précieux document de 
Jean Joubert-Ainarde datant du début du XIXe siècle…(suite)



Quel était ce « peuple de sauvages » stigmatisé par le souvenir des Anciens au milieu de ces
habitants de Chantelouve, « de tous les temps civilisés » ? Etaient-ils des carcari farceurs [La

G@zette du Valbonnais N° 46 et 47], des hommes sauvages [La G@zette du Valbonnais N° 67] ou des crétins des
Alpes [La G@zette du Valbonnais N° 68] ?



Une buse variable, si je ne m’abuse…

     

« Si jeune ma buse ! » ironise Nathalie devant ce petit rapace qui a percuté violemment le
vitrage de sa fenêtre. La victime de cette collision a-t-elle voulu attaquer son reflet apercu sur
la surface réfléchissante ? La buse n’est-elle pas le symbole de la stupidité ? Au Moyen âge,
c’était sans doute le signe d’un mauvais présage ! «…l’âne, la chèvre, le chamois, le chien
même sont funestes, comme la plupart des oiseaux- buses, corbeaux, colombes… » nous dit
François Berriot dans son ouvrage « Spiritualités, hétérodoxies et imaginaires » publié en
1994 par l’Université de Saint Etienne. Nous avions souvent observé ce comportement chez
des espèces nichant dans les arbres et les buissons à proximité des maisons : mésanges,
pinsons, merles, bergeronnettes ou moineaux. Faut qu’on dise que notre buse est un oiseau
ignoble, refusant de se laisser dresser pour la chasse au vol !

   
Le rapace en plein vol, à la stature compacte et à la bobinette un peu rondelette, percutera la
baie vitrée et cherra au sol. Pan sur le bec ! Notre pauvre buse retrouvera ses esprits au bout
de dix minutes et s’envolera vers les sommets des arbres. Alors haut perchée, à l’instar de son
« miaulement », elle remerciera Nathalie par ce piaulement : pi-u pi-u pi-u !

Je suis KO !
Je bats de l'aile ….



La Ruine : un hameau valbonnetin disparu.
Dans son livre « les Alleman de Valbonnais » paru en 1939, Charles Freynet nous parlent des
« …rentes censuelles dues par les habitants des hameaux des Palets, des Nicolos, de
Roussillon, de Borchany, des Sauvons, de Pipousan, de la Ruine, du Marché, de la Chièse, de
Via Crose, de Rupis, de Pirouse, de Puy-Chabrand, des Durands, des Enjelas et des
Vernets ». Nous sommes au XIVe siècle et parmi ces nombreux hameaux figure celui de La
Ruine. Quatre d’entre eux sont devenus plus tard des quartiers, inclus dans la structure du
village : Palets, Vie Close, Marché, Chièse.

Dans son autre ouvrage « Les Alleman et la seigneurie de Valbonnais », imprimé aussi en
1939, Charles Freynet énumère les hameaux recensés lors de la révision des feux de 1723 :
hameau des Nallens, de la Sauzerie, des Sauvons, de Rossillon, de Borcheny, du pont du
Prêtre , du Moulina, de Péchal, de Leygas, des Moulins de la Roche, de la Roche, de
Chabrand, des Engelas, des Verneys. On constate que le hameau de la Ruine a disparu.

Le chemin de la Ruine

En face de la maison Froussart, monte l’actuel chemin des vergers. Il y a quelques années, il
s’appelait encore le chemin de la ruine, comme dans un acte de vente datant de 1752 (Maison
de maître du notaire royal J. B. Bernard). Ida Pellet pensait que le hameau fantôme était situé
au lieu-dit Les Ruinas ou Runas, au dessus du village de Bourchany. Ses parents avaient
habité aux Sauvons (Sauvous), un hameau que nous retrouvons sur le cadastre de 1832.

Le chemin de la Ruine était-il le vestige d’un axe de communication reliant le bourg de
Valbonnais à un hameau qui aurait été baptisé « La Ruine » à cause d’un très vieux
cataclysme ayant frappé les imaginations : la ruine d’une montagne avec son cortège
d’éboulis, de pierres, de blocs… ?
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